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ASSEZ SUR LE DOS DES CANADIENS!

Si les futurs historiens du Canada
étudient notte époque dans les jour-
naux, et jugent comme les journaux,
nous les vouons d'avance anx gémonies.

A ne s'inspirer que de notre presse,
à peu d'exceptius près, on croirait le
peuple canadien descendu plus bas que
certaines nations avachies dont l'histoire
étraugère fait mention.

Sous un régime comme le nôtre la
passion politique est toujours dans la

période aigüo, nos plumes ont la fièvre
et il n'y a que de l'humeur noire dans
nos encriers.

Les journalistes ont une grave ins-
sion At remplir, mais l'esprit de parti

leur enlève bien souvent partie de les
prit, et ils ne font plus, trop souvent,
que de lit magie blanche lorsqu'ils ne
font point de la magie noire.

Il y a encore de l'honnéteté au Calniîda,
et il y en a à tous les étages et dans tous
les partis. Oui, il y ·t plus que 1u
justes, même sur les lauteurs.

Aux cris que pouissreit les soldats
de Gédéon les Mudianites s'eitrtuèreut.
Si les Madianlites du pakuys--1es puliticiens
de parli pris - veulent s'eutretuer,
qu'ils laissent vivre le peuple ail moins.
Nous avons une réputation, gardons-
la aussi Io .gtemps quce nous la mièérite-

ronîs. Nous la méritons encore.
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